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Le juge Blatchford juge de la

cour suprnme.-Washington, 15
mars-Le Prsident a t notifi
par le juge Sam.'Blatchford, de
New York, de son acceptation
de la place de juge associ de la
cour suprme.

Mous. Pierre Titard est main-
tenant commodment log dans
sa nouvelle btisse, situe l'en-
coignure des rues de la Cour et
du Nord, et est mieux prpar
que jamais servir ses pratiques.
C'est le seul tablissement ici o
l'on peut se procurer' du pain
chaud le matin. Gotez-en.

Nons avons reu plusieurs nu-
thros du Progrs, nouveau jour-
nal quotidien publi en franais
et en anglais la Nouvelle Or-
lans par ",The Advance Publish-
ing Compaii." Nous souhaitons
snccs et prosprit,6 la nou-
velle feuille.

Le Prowrs promet d'tre in-
dpeqdant, vigilant, progressif;
il prconisera la confiance en
nos propres forces, l'agrandisse-
ment de nos ressources, un gou-
vernement conomique, la sup-
prepsien des abus, l'extension de
toutes les industries et manufac-
tures locales, la propagation de
l'ducation, il fela appel a l'im-
migration, et contribuera de
tops ses *oyens placer la Lou-
isiane ai premier rang des com-
munapit les plus prospres.
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Nous lisons dans le Courrier
des Etats-TUnis :

Eu rponse une demande
d'informations formule par le
snat, le secrtaire de la guerre
a prsent un rapport dans le-
quel sont rcapitules les dpen-
ses qu'a occasionnes l'adminis-
tration des affaires indiennes
dans les dix dernires annes.
Les " guerres indiennes" propre-
ment dites ne comptent que pour
une partie relativinent minime
dans les charges gnrales 4mpo
se de ce chef au gouvernement.
La guerre des Modbcs, en 1872-
73, n'a cot que $335,000. La
guerre dans le Texas, en 1875,
$6,641. La guerre des Sioux,
en 1876-77 a t des plus dispen-
dieuses; elle se chiffre par $1,-
894,361.

En 1877, le conflit avec les
Nez Percs a cot $975,022; la
guerre Bannock, l'anne' sui-
vante, M067,571; il a t dpen-
s pour contenir les Cheyennes
dlu Nord, en 1878-79, $34,209,
pour les Utes, en 1879, $1,192,-
682. Dans la mme anne $9,-
411 ont t employs pour r-
duire les Sheep Eaters, et en
1881, $438,500 ont t ncees-
saires pour conitenir temporaire-
ment les Apaches. En rsum
$5,058,821 ont t dpenss en
oprations actives plus ou moins
heureuses contre les aborignes;
mais comme nous l'avons dit, ce
n'est l qu'une mince fraction du
prix des obligations de tonte
sorte attaches la surveillance
et la tutelle des tribus indien-
nes rpandues sur le territoire
des Etats Unis. Dans les dix
dernires Anns les frais d'enutre-
tien de l'arme l'ouest du Mis-
sissippi, o elle n'a pas autre
chose faire que la police des
Indiens, ne se ont pas levs 
moins de $205,474,759.

COette somme s'applique seule-
ment au services des troupes,, et
pe comprend pas les primes et
prsents, les annuits, et autres
sacrifices la paix, qui forment
un chapitre de dpenses trs
considrable. En fait, n'taient
les Indiens l'arme serait un
luxe inutile. Le personnel des
troupes,qui a t rduit en 1881
de 28,183 hommes 25,183, a
t employ raison de 73 0|0
dans le pays indien. Les d-
penses de cette occupation sont
values, par l'adjudant gnral
Drue>, A 8223,891,204, et suivant
le gonral Sherman, elle a ab-
sorb, de 1881 1882, les quatre
cinquimes de la totalit des
crdits allous au dpartement
de la guerre.

Le Congrs a adopt la loi
qui met un terme, pendant vingt
annes, Pmigration chinoise.
On ne dit pas que les habitants
du Cleste Empire, tablis dj
aux Etats-Unis, seront forees de
cher un gite ailleurs. La loi!
Rt p'. conforme aux dclara-

ton (faits avec tant d'clat
pa quelques-uns de nos anciens
prsidents,) que les Ptats-Unis
soa. ouverts aux hommes de
toat" les naionallHts, sans dis-
tiuctd1oi de race et de couleur.

s vote, si enntraire tous
leatcdents de la politique

ani#ioale 4e Coqgrs a-kil
vonht aurtr & Miireetement la
suprmatie de la race caucasien-
ne SOe le raoer fles-'uu s-
nateur derOnetet en a tir cotte
conlusion, - o n'a-tWl cd
qu' auxplainte exprimes par

Ms Etats baigns par la mer Pa-
Efquet Bt mlaitenant, la Chi-
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La Digestion des Aliments.

Nous trouvons dans un vo-
lume paru dernirement: Cause-
ries du Dessert, un tableau int-
ressant de la dure moyenne lde
la digestion dles aliments. Nous
y empruntons quelques indica-
tions, dont les lecteurs pourront
faire leur profit.

Riz et bouillon de riz......1 hlieure
REufs A la coque...........1 j
Bouillon ordinaiie ou aux

herbes......................1i
Poisson friis..............1I
Pied de cochon...........Il
Cervelle .................. I
Poulet rti. veau rti......2
Mouton lti............... 2
Beuf rti................21
Beuf beuilli..............3
Pomimes de terre frites.....2j
(Eufs frits, ouielette......2j
Bondin .................. 3
Carrotte ................. 31

Eufs dura................3j
Fromage.................3*
Beurre frais...............3
Canard rti...............4
Porc sal ou fum......... 41
Choux...................4j
Ainsi donc, le riz reQrsente le

plus lger des aliments et le
j choux en est le plus lourd.

Les moeurs aristocratiques de la
Grande Bretagse s'introduisent
peu peu en Amrique. Les
plaisirs coteux sont ceux que
prfrent notre aristocratie fi-
nancire. On vient d'introduire,
dans les Etats dlu Nord, la chas-
se au renard, laquelle se li-
vrent avec passion les lords an-
glais. C'est une chasse cour-
re. Le renard lanc, est pour-
fuivi par la meute d'abord, en-
suite par les chasseurs en uni-
sorme et monts sur deDchevaux
d'une lgret extrme. Aprs
une course chevele, la bte fa-
tigue, se rend. En Angleterre,
o les renards sont peu com-
muns, souvent le mme sert 
New York, club qui compte dans
ses rangs les sportsmen les plus
riches, a inaugur la saison en
dployant tout le luxe possible,
luxe de chevaux, luxe de cos-
tume, et le premier renard a
trouv sa fin aprs une course
de huit milles. Nous avons nos
millionnaires; bientt nous au-
rons nos grands seigneurs.

Le Congrs discute la ques-
tion chinoise. Les Etats-Unis
sont-ils menacs d'tre envahis
par le flot toujours montant de
l'migration des habitants du
Cleste Empire? Nous savons
que l'Etat de la Californie se
plaint amrement du trait de
rciprocit conclu entre la Chine
et les Etats-Unis, et qui emmne
sur ces rives la foule des dclas-
ss de Pkin etautres grandes
villes. La Chine compte prs
de quatre cent millions d'habi-
tants. Elle a vcu isole du
nmonde, se protgeant contre
I'invasion des ides trangres
par une sorte de blocus tabli
par elle-mme autour de ses
ctes. La force dont disposent
les nations qui marchent la
tte de la civilisation, a bris
ces entraves, et, par la brche
au moyen de laquelle l'Europe
et l'Amrique ont enfin pntr
dans ce vaste emfipire, s'chap-
pe aussi le feiti 4e I'migratiof
chinoise dont la Californie et
PAustaalie ne veulent pas.-
JiDiUC .^. 4... ;

Kit Naerant.-Meoiphis, 16
mars. Voici une peinture de la
situation dans les environs d'Hp-
lena et sur la rivire St. Francis,
parle colonel A. Th. Johnson,
pridendt , chemin de fer Ar-
kansas, Midland.

Pendant plusieurs jours, les
malheureux habitants ont d se
nourrir de carcasses d'animaux
noys.

:Sor toute sa ropte, le colonel
Johnson a vu des scnes na-
vrantes. L'odeur des animaux
co pourriture est ineipportable,
Mlle sera bien plus insupportable
encorme, quand les eaux se retire-
roht ,

La terrm est wecoinvette d'une
eo e o ifzease u de restes de

e oute s'rte; les
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Le clbre naturaliste suisse,
le docteur Agassiz, vient de
trouver un moyen facile d'ac-
qurir de l'intelligence, de l'ang-
menter et de la conserver: c'est,
assure-t-il, de manger dui pois-
son.

"Le poisson entre, (Pit-il, trs
largement dans les exigences de
l'organisation humaine; c'est
un aliment qui rafrachit l'or-
ganisme, aprs la fatigue intel-
lectuelle. Aucun autre aliment
i ne pourvoit aux frais, aux d-
penses de la tte, aussi compl-
tement que le rgime du pois-
soi), t la preuve en est que,
dans tous les pays du monde,
les habitants des lieux basse
mer, sont les plus intelligents.
Le poisson contient en grande
quantit, du phosphore, lment
chimique exig par le cerveau,
pour son dveloppement et sa
sant.

Un gros propritaire du Bor-
delais tche dle styler un de s(s
valets et de lui apprendre ser-
vir table:

-Ecoute, mon ami, lorsque
je te ferai signe pendant le re-
pas, tu prendras doucement le
petit panier de vins, puis pas-
sant derrire chaque convive, tu
lui diras doucement l'oreille :
" Bordeaux, Mdoc, Saint Emi-
lion, monsieur."

Le brave garon promet de se
conformer ces instructions.

Le moment solennel arriv, il
prend le panier dle vins et com-
mence sa tourne en murmurant
l'oreille des convives:

-Bordeaux mdiocre, c'est
humiliant, mouisieur.

On plarlait devant un Marseil-
lais des singuliers effets de la
foudre:

-Les effets de la fondre!
Zuge un pen, mon bon, du coup
que ze lui ai vu faire le semaine
dernire. Z'tais ' djeuner
chez Cabournat, Cabournat, au
coin du pont de la Carnnebire;
Cabournat, le plus fort de toute
la Provence pour prparer une
bouillabaisse. Tout d'un coup,
le fluide lectrique pntre (ldais
le restaurant, il ferme trois por-
tes double tour et ouvre qua-
tre douzainca d'hutres r mais
ouvertes comme avec un cou-
tean ! Et voil, mon bon, com-
me le tonnerre il est Marseil-
le !

Ceux qui. pousss par une ci-
riosit malsaine, obtiennent lde
visiter Guiteau dans sa prison,
trouvent qu'il est moins commu-
nicatif qu'autrefois. Il s'occupe
peu de ses visiteurs, except de
ceux qui lui demandent dles au-
tographes ou des photographies.
Il n'inscrit plus rien sur son
livre. Le gardien affirme qu'il
n'adresse jamais de prires au
ciel, qu'il ne lit jamais sa Bible.
Depuis la fin de son procs, il
engraisse; sa chaire est plus co-
lore. Ses gardiens disent que
rien, dans sa conduite ou dans
ses discours, ne dnote lq, folie.
Ibh ne parle jamais de sa fin pro-
chaine.

On s'attend des rvlations
vraiment scandaleuses de la part
du comit6 de la Chambre sur
les dpenses des funrailles de
M. Garfield. D'aprs les bruits
qui courent, le total prsent
par ls membres du Congrs se
monte 7000 do)llars. Champa-
gne, whiskey, cocktails ont cou-
l flots. La fume du cigare
a dissip les ides sombres aux-
quelles le# reprsentants taient
en proie. On porte 300 les
cocktails absorbs. Un vrita-
ble orgie, dit un journal ; es con-
gressmen qui ont assist6 ces
funrailles n'y ont vu qu'une oc-
caison de dbauche et de fte
aux frai, du pays.

Ltihrif Duson a arrt, dans
Pl'Illinois, le nomhm Fahey, accu-
s d'avoir assassin n nomm
Reilly, sur le bayou Bouf, le 15
du mois dernier.

iLe 22 borast, prs du Bayou
Ohibot; nn garon de 15 ans nom-
Bartuon a tu on nomm White.
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VENTE AU PRIX COUTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de mon magasin, situ Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLERIE, FERBLANO'ERIE. VIERRERIE, FAIENCE, MERCERIE,

BIJOUTIERIF. POELES. TC., ETC,
Et beaucoup d'autres articles dont l'enumration serait trop longue, le tout formant u; des

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutes sortes dans la Paroisse.

BONS MARCHES! BONS MARCHES!
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suirront la date de cet avis, toutes ces marchandises seront rendues au PRIX COUTANT
POUR DU COMPTANT. Aprs cette date mon magasin sera rebti et offert

MA LO IT IE ].
Pour les dtails. s'adresser au soussign sur les lieux.

14 Janvier. 1882. 3m] E. LEMONTEY. Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un anu...............-------------.$12 00
Six mois.............. 6 00
Trois mois...------------. 3 00
Un mois.,....--------------.. 1 00

EDITION DU DIMANCHE.
Un an..................$200

EDITION HEBDOM1ADAIRE.
Un an..................$3 00O
Six mois-................ 1 50
Quatre mois..............-- 1 00
Trois mois.............. 75
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abonnements spciaux Pl-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

Le inumro du dimanche se
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publication, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PMR MOIS.
O4;peut s'abonner dans nos

bureaux pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
mois, si on le dsire. L'abonue-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre ou par an-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille du dimanche ren-
fermera dsormais nn feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outre le feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MAMIHE
Un certain ombre de per-

sonnes tant obliges de se pri-
ver de la lecture des journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agrables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche. Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par au.

Manufacture de Voitures.
! LATTE de l'encouragement qui lui a t
J:' accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincere-
mentceuxqui l'ontainsienconrag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. 11 sera toujours prt manufaqturer
des buggies, bhacks et autres vhicles sur coinm-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, taut charronnage que forge,

i peintureon garniture seront excutes promp-
tement et aux prix le@ pins modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collectijn immdiate.

Le soussign a totjours en mains des hacka,
des buggies, &o., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opeleousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

SCUVENT
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LOUIS PUCHEU,
Rue Maiq, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude,)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie. laience. Verrerie. Ferblan-

terie, Ustensiles dits I Granite-
ware." Fruits, Etc.

Huiles. Couleurs, Vernis,
Poeiles de Salon, et les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, o l'on

trouvera les meilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. On reoit jour-

nellement des Hutres fralces, et on les sert
dans tous les gots. 21ja"

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."'
Rue Main, ris--ris le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment coni-
pler de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches. Habillements Con-
fectionns. Chatuseures. Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nile-Orlans, ponr
du comptant. TOUS sout invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent en ce faisant.

t Les puins hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espte de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

JULIEN CLAUDE,
Marchland-Commissionnaire,

113 Eue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOOUVELLE-ORLEANS.
rOUR LA VENTE DES

(Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tons les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits

2 avril-la

Les Citoyens Franais
U I ont des rclamations contre le gon-
vernement des Etats-Unis, pour actes

couinis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Unis. consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelon-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

rNBsION PRKzvAU,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C IAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

LLOUIS VATTER,
M^ BXirvrxK,

Rue Dumhine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opeloutisas.

M EUBLES de toutes sortes rpares. Les
vieux meubles remis neuf. Tdutou-

vi "e garanti. Prix modrs.
elousas. 30 Juillet, 1881. tf

L. I. TAINSEY,
Attorney at Law,

OPBLOUsA8, LA.
Prompt attention given to collection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
B1ureau a l'Anse Belair.

12nov-tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelouaas, St Landry, Lne

L ES classes de cette Acadmie recommen-
cerout le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-R6v. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-

MIR. FUZELLIER, *
E professeur bien connu, informe le pa-

JA blic qu'il tiendra chez lui, Opelonsas,
de 5 7 heures du soir, une cole o il ensei-
guers: mathmatiques, physique, chimie, te-
nue des livres, et la connaissance dee lois fran-
aises et amricaines. Condlitions-$2 00 par
mois, payables d'avance. SW' On demande
npe position de teneur de livres. Les meil-
leurs reaseignements seront donns, s'ils sont
exig. 28ja-3m

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelounsas, bureau prs de celaA de Joseph I. Moore.-Exercera dans les
Conri du huitime district judiciaire et devant
la our Supr6lpe Opeousa. Des affaires
importantes seront pr des paroites avoi-
suutes [sept. 9 1876. 41sf

L'Abelle db la Nouvelle-Orlean.

EDITION quotidienne, $14 par an, payable
1 'axance f hebdomadaire, $3 par an.

y. 4^ * * *. ., ' ' "

BURKE & THOMPSONN

WHOLESALE

-AND--

IMPORTERS,
No, 66 Tchoupitoulas

AND

No. 11 Commerce Street,

1Terw Orleans
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED,

AT OUR EXPENSE:

COUNTRY ORDERS
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION.

SEND US A TRIAL ORDER

-- FOR-

ANYTHING
IN OUR LINE.

We Think We Can Please Yoe.
dec3 6mn

OPELOUSAS DIRECTORY.:'•

Dry Goods and Groceries.

L ATREYTE. ETIENNE-Dry g.s d Ihard
ware, crockeryware, staple sad fscy

groceries. Main street. opposite Psellee.

ROOS, DAVID-Dry Goods, Clothidgit R
Boots, Shoes, Groceries, Hardwt,%ws 4

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. D.-Attorney asid
selor at Law. Office in the (iii

House, on Landry street.

I EWIS & BRO.-Attorneys and ( -•-
11 at Law. Ofice on Landry st., i
Court and Market streets.

CGDEN, JQHN N.-Attorneyai
S .selor at Law. Office on Landry
same lately occupied by H. L. (Garlst *

1iIseells neous.

ODEMULLER, HUD.-Watch
1 Baroer. Watches, Clocks, Jel;i
Musicaldnstraupents rer•"'ed. Belle

C OURIER JOB OFFICj?-Every
tion of Job Printing from a sm

the largest Poster, at N. O. prices. X
I ALER, C N-Watchmaker and m

established 1845. Personal 020Z ,
repairing ; corner Main and Land

H ADDEN, LOU1S.-Physian:
Sgeon. Office at residence.

tremity of Union street.

TITTELL, R. M. - Druggist, AL and Pharmaceutist. Main stree
the Postotlfice. Prescriptions acsurate.

TESASSIER, F.-Staple and fancy
i tes. liquors, cigars, confectionisiykt

ware, &c, obheap for cash; Court street.i

1MKcDANIEL, ELI-Little Bijou
1 Finest wines, liquors and cigal•s
vue street, near cornersof Ma n.

SKINNER, L.-Gnnsmith. Arms
ehinery of all kinds repaired smd.

sharpened. Landry street, near the

THE OPELOUSAS COURIER.
Sed 1852. Publishued weekly, Englil

French; terms, $2.50 in advance. Ma~

Business Notices.
FOR SALE.-A line buggy mare, heraus

new buggy. Apply at this office.

A BARoAIN.--A ten h6sr power eagile
boiler may be had cheap by applying -'
office.

Subscribe for this paper and send it to
friends. Nothing makes an intellt.
sooner than the habit of reading ls.
paper.

BLAxes-For advances of supplies,
taries, for justices of the peace, &c.,

kept on hand or printed at short notiao
COURIER office.

A $40b1holarship, good for a full o! d
Book-Keeping in Blackman's Commr
lege, New Orleans, can be had at a h
count on application at this office.

The COURIER ought to be in the
eveYf intelligent man in the parish.
subscriptions $2.50 in advance; $2•2
clubs of five, and $2.00 in clubs of tea.

Patronize home enterprise, by ha
job work done at the COURIEa o ".
guarantee satisfaction in style of wt
prices. A fine lot of cards, &e.. just

Have your bill heads, letter heads,
cards, ball and wedding tickets, hasd
labels,, posters, etc., printed at the
office. We are prepared to execute sal
at the very lowest eoash prices.

fOur subscription price is $2.50
eaNce. If not paid in advanneS. te

$3.00. Let there be no misond
abbot this matter. These have been
snge 1876.

CLtas.-We will receive suansriP
clubs of five, at $2.25 each; in clbs of ,
$2.00 eaeb-cash in advance.


